
Spor t s 13
Mardi 4 Avril 2017

HORMIS Fadh RichardNzengué Mboubeti, quiprépare encore la coupe dela Caf avec son club, CFMounana, tous les autresprésélectionnés des U17sont autour de leur sélec-tionneur national : PierreMfoumbi « Django ». En re-groupement depuis ven-dredi dernier dans la zonenord de Libreville, nous lesavons rencontrés hier aucomplexe sportif Ballond'Or. Où « Django » a pro-grammé, après l'oxygéna-tion du matin (40minutes), « une séance
d'endurance-capacité com-
mencée depuis samedi der-
nier. Il y a aussi
l'endurance-force ».Formateur et entraîneur,Mfoumbi opte aussi pourl'endurance intégrée. C'est-

à-dire que « pendant le tra-
vail physique, on intègre le
ballon. »Hier après-midi au stadede Nzeng-Ayong, devaitcommencer le travail tac-tico-technique. Sans lesjeunes Bigouagou et Peke,qui ont déjà 18 ans. Unedéfection comblée, selon lesélectionneur national, parla présence d'autres jeunestalentueux également. Telsque Miyogo (Mangasport),Babini Bouyi (CF Mou-nana), etc. « Nous avons
vraiment de la qualité », at-teste Mfoumbi.Tout en avouant non seule-ment que l'ambiance dugroupe est bonne et que lesjoueurs sont réceptifs, l'en-traîneur affirme que lesPanthéreaux présélection-nés, pour l'instant, n'ontquasiment aucun souci.Tant au niveau du travailque de l'hébergement et dela restauration.

Les Panthéreaux mettent les bouchées doubles
Football/Dans la perspective de la phase finale de la Can U17 dans notre pays
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Les U17 pendant une séance d'entraînement...
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Les U17 à l'entraînement au Ballon d'Or.
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Le coach Pierre
Mfoumbi : " Nous

avons vraiment de la
qualité ".
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... et lors d'une autre consacrée aux étirements.
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LORS du match de Dort-mund contre Schalke (1-1),qui a eu lieu samedi der-nier, l'international gabo-nais Pierre-EmerickAubameyang a célébré son24e but en Bundesliga enmettant un masque de cat-cheur. Ce qui, sur le coup, abien fait rire ses coéqui-piers. Sauf que cette nou-velle célébration afortement déplu aux diri-geants de Dortmund, pourdeux raisons.La première est que lemasque porté par PEA sa-

medi est un produit del'équipementier Nike (aveclequel Aubameyang est enaffaire), alors que son clubest sous contrat avec leconcurrent Puma. Ces diri-geants ont donc estimé quec'était de la publicité dé-guisée. Selon certaines sources,Nike lui avait demandé dele revêtir en cas de célé-bration. Le personnage enquestion est une créationde la marque américaine,intitulée " Le finisseur mas-
qué ". « C'est d'une rare bêtise.
Cette fois, ça va être plus
compliqué pour lui (PEA,
ndlr)», a affirmé le patrondu Borussia, Hans-JoachimWatzke. « Nous ne pouvons

être forcés ainsi de faire res-
pecter les intérêts écono-
miques de Nike. Notre
partenaire est Puma», a-t-ilpoursuivi.

Selon le quotidien alle-mand Bild, l'internationalgabonais pourrait se voirinfliger une amende de 50000 euros (près de 33 mil-

lions de francs CFA). Alors,Aubameyang se défendcomme il peut. « C'est mon
propre masque. Cela n'a
rien à voir avec Nike. Des
ennuis ? Non, tout va bien»,a-t-il expliqué à Bild. Unedéfense qu'il a poursuiviesur son compte Twitter dèsdimanche dernier.  « Moi
arrogant ? Allez les gars,
c'est ma façon de vivre. Je
suis comme un enfant qui
aime jouer au foot», a-t-ilécrit.La seconde raison est quePierre-Emerick Auba-meyang a écopé d'un car-ton jaune lors de cettecélébration. Ce qui lui enfait déjà trois depuis ledébut de la saison. Or, lerèglement du championnat

allemand prévoit un matchde suspension après cinqavertissements. Ce qui faitcraindre aux responsablesdu club allemand une sus-pension du striker gabo-nais d'ici la fin de l'annéefootballistique. Cela feraitun peu désordre, alors queDortmund lutte actuelle-ment pour une qualifica-tion en Ligue desChampions.En attendant, un entretiena lieu aujourd'hui entrel'ancien Stéphanois et la di-rection de l'équipe alle-mande. Car, ce n'est pas lapremière fois que PEA ar-bore un signe de Nike dansune maison aux couleursde Puma.

Aubameyang enfile le masque de la polémique
Championnat allemand de première division

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Aubameyang portant le masque qui a déplu aux
dirigeants de Dortmund.
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SUR le site de la Fédéra-tion internationale de bas-ket-ball (FIBA), son nomfigure parmi les jeunes quis'imposent dans le MarchMadness (l'équivalent desplay-offs en NBA) dédiéaux équipes universitairesaméricaines depuis lemois de mars. Sur son site,la FIBA qualifie aussi sonhistoire " d'improbable ". Lui ? C'est Junior Christo-pher Correia Silva Obameou tout simplement ChrisSilva. Il est vrai que sa tra-jectoire a tout de l'impro-bable. Car avant d'arriveraux Etats-Unis, le jeunehomme, originaire de Li-breville, aujourd'hui âgé

de 20 ans, n'avait jamaisjoué au basket.C’est à l’âge de 16 ans queChris Silva arrive à NewYork. Il ne parle pas unmot d'anglais, est un ado-lescent loin de sa famille.Le plus drôle est qu'il neconnaît ni le basket, ni lamoindre de ses règles. Cedéficit ne l'empêche pour-tant pas de remporter lechampionnat d’État avecsa première équipe, Ro-selle Catholic High Scholl,dans le New  Jersey en2012, puis avec le lycée StJoseph de Metuchen en2013. 
« Je ne savais pas ce que re-
présentait ce que l’on ve-
nait de gagner »,expliquait Silva. Les uni-versités ont, bien sûr,tenté de le recruter, maisc’est vers South CarolinaUniversity et leur équipe

Chris Silva impressionne déjà l'Amérique
Basket-ball

S.A.M. (Sces diverses)
Libfreville/Gabon

Chris Silva, venu au basket par hasard, lutte ici pour
la conquête du ballon.
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de basket-ball, les Game-cocks, qu’il a préféré setourner.Ce qui n'empêche pas l’ai-lier-fort des Gamecocks deprogresser, au point de de-venir l'un des piliers de saformation. Le 26 mars der-nier, le Gabonais et sonuniversité ont battu cellede Florida (77-70) au Ma-dison Square Garden deNew York, pour remporterla finale de la Conférencerégionale Est et ainsi accé-der au Final Four. Soit ledernier carré de la compé-tition.Selon de nombreux mé-dias américains, la NBA

commencerait à faire lesyeux doux à Chris Silva.Mais il lui faudra attendreencore un peu plus d'unan pour faire partie del'étage supérieur. En effet,il ne serait éligible au draft(période durant laquelleles franchises s'attachentles services d'un joueur)qu'en 2019. D'ici là, duhaut de ses 2 mètres et101 kilos, le jeune Silvapeut encore améliorer sesstatistiques. Pour l'heure, elles permet-tent à South Carolina debien figurer dans ces play-offs universitaires.
FootballImportante rencontre de concertation entre les clubs deD1 et D2. Demain mercredi 5 avril 2017 à 16h30 au siègede l'AO CMS, sis à Montagne-Sainte.

Bon à savoir


